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men erscheinen die Kirchenschriftsteller besonders eindrucksvoll, die an
die Stelle der alten Klassiker Studium und Betrachtung der hl. Schriften
setzen, der Predigt und Liturgie eine beherrschende Stellung geben und so
in der 2. Hälfte des 4. Jhs. das goldene Zeitalter der Kirchenväter, im Osten
wie im Westen, begründen, von Ambrosius bis zu Joh. Chrysostomus. Es ist
die Zeit der innem Festigung der Kirche, ihrer Organisation, der Entwicklung

ihres religiösen Brauchtums unter dom Einfluß von Liturgie und
Sakramenten; die Zeit aber auch, da im Osten und Westen Lehrstreitigkeiten

die Geister trennen und in den großen Konzilien ihre Gegner finden,
die christologischen in den Versammlungen von Ephesus und Chalcedon,
der Pelagianismus in Augustin von Hippo und seinen afrikanischen Bischöfen.

Inzwischen aber rücken im Zuge der Völkerwanderung die germanischen
Eroberer über die Reichsgrenzen und bringen die so folgenreiche Wendung
zum mittelalterlichen Abendland, folgenreich auch für die Kirche, der sich
nach anfänglichen Rückschlägen bald neue, weite Perspektiven öffnen, vom
christlichen Italien zum christlichen Europa, vorab im Norden, wo sich
England und Irland dom Glauben erschließen und von wo Kolumban und
seine Mönche die Lehre Christi zu den Franken und den Alemannen tragen.
Und damit ist auch schon dor Ausblick auf das kommende abendländische
Mittelalter gegeben.

Marrou führt die Erzählung in lebendigem Fluß durch die Jahrhunderte,
nicht gehemmt durch störende Anmerkungen, die an den Schluß des Bandes
verwiesen sind, auch nicht durch langatmige Auseinandersetzungen über
Hypothesen, die mit großer Zurückhaltung behandelt sind. Ausführlich ist
die Bibliographie, die in knappen kritischen Bemerkungen die einschlägige
Literatur charakterisiert, und die unter der Feder des versierten Autors zu
einem eigentlichen theologiegeschichtlichen Exkurs wird. Wertvoll ist auch
die synchronistische Zeittafel, die alle wichtigem Ereignisse des politischen
und kirchlichen Lebens nebeneinander stellt. Zu einer Reihe von
Kartenzeichnungen kommen aber vor allem die 48 eindrucksvollen Bildtafeln, die
aus dem ganzen Stoffgebiet sorgfältig ausgewählt und technisch vorzüglich
wiedergegeben sind. Die Übersetzung von P. F. Portmann liest sich im
ganzen fließend, wenn auch Härten und mangelnde Sorgfalt nicht immer
vermieden sind. Das Ganze ist ein erfreuliches Werk von internationaler
Bedeutung, das unserm Schweizerverlag Ehre macht und in jeder Hinsicht
empfohlen werden kann.

Engelberg Gall Heer

Carol Heitz, Recherches sur les rapports entre architecture et liturgie ä l'ipoque
carolingienne. Introduetion de Pierre Francastel. Paris, S.E.V.P.E.N.,
1963, in-8°, 295 p., pl., cartes, plans, facs. (Bibliotheque gönörale de
l'Ecole pratique des hautes Etudes, VI0 section).

Les diseiplines historiques se renouvellent de generation en gönöration.
Plus que toute autre peut-etre, l'histoire de l'art medieval a subi, depuis
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quelques döcennies, une övolution rapide. Des döcouvertes röcentes demen-
tent ou confirment nos hypotheses, transforment nos conclusions, d'oü la
remise en question des principaux problömes. Une autre cause de döveloppe-
ment est, sans aueun doute, le recours fröquent ä des sciences annexes. Des
enquetes dans plusieurs domaines ä la fois ont conduit ä une plus vaste
utilisation de donnees paralleles et ont permis ä quelques pionniers, tel un
Emile Male par exemple, do trös föconds rapprochements. Suivant cette
fruetueuse möthode, M. Carol Heitz a confrontö utilement monuments et
textes et il nous rend compte des rösultats auxquels il est parvenu tout au
long d'un ouvrage de 286 pages, abondamment illuströ de plans et de photo-
graphies. Cet ouvrage, paru ä Paris en 1963, dans la collection de la
Bibliotheque gönörale de l'Ecole pratique des hautes Etudes, porte un titre gönöral:
Recherches sur les rapports entre architeclure et lilurgie ä l'ipoque carolingienne.
Mais en röalitö M. Heitz a limitö son enquete ä un groupe tres particulier
d'edifices, ölevös tant en France que dans les Pays germaniques, du IXe au
XIe siöcle.

Si certains ölöments constitutifs des sanetuaires chrötiens, tels le cheeur
et la nef, appartiennent bien ä toutes les öpoques, la facade occidentale,
situöe ä l'opposö du cheeur, revet au cours des äges et selon les pays, des

aspects fort divers: facades toutes simples des premieres basiliques romaines,
facades animöes par des jeux d'ombre et de lumiöre des plus modestes öglises
romanes, facades dynamiques et verticales des somptueuses cathödrales
gothiques. Les ödifices carolingiens et post-carolingiens isoles par M. Heitz
se distinguent des autres ödifices par une sorte d'öglise placee ä l'ouest,
construction que les savants allemands nomment «Westwerk» (c'est-ä-dire
«massif occidental»), et les historiens francais «öglise-porche» ou «antöglise».
Le terme d'öglise-porche rappelle ä juste titre les deux parties et les deux
fonctions d'un tel ödifice: le sanetuaire et le passage de plain-pied avec le
sol de la nef.

L'öglise-porche carolingienne est en effet composöe d'une sorte de crypte
au rez-de-chaussöe, sähe basse et sombre de plan carrö, servant de voie
d'aeces ä la nef lumineuse de l'ögliso principale, et d'une salle haute avec
bas-cötös et tribunes servant de lieu de eulte. Deux tourelles d'escalier dis-
posöes aux angles de la facade permettent de monter ä l'ötage supörieur. Un
porche d'entröe pröcede l'ödifice. Une grande tour-lanterne domine l'en-
semble et lui confere un aspect tres caraetöristique, d'oü le nom de «turris»
souvent donnö ä ces öglises-porches par les chroniqueurs du moyen äge:
l'öglise du Sauveur ä Saint-Riquier est appelöe «ecclesia saneti Salvatoris
sive turris», celle de Werden «Sancta Maria sive turris».

Le plus important monastere benödictin de tout l'Empire, la cölebre
abbaye de Centula nommöe plus tard Saint-Riquier, fut fondö au VLIIe
siecle dans l'ancienne Neustrie, ä 36 km au nord d'Amiens. Lä Angilbert,
gendre de Charlemagne, fit ölever de 790 ä 799 une magnifique öglise abba-
tiale, cette «fulgentissima ecclesia omnibusque illius temporis ecclesia
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praestantissima», dont les chroniqueurs nous vanterent la beautö, mais qui,
hölas!, ne nous est plus connue aujourd'hui que par des textes et la gravure
exöcutee en 1612 par Paul Petau, d'apres une enluminure du XIe siöcle

contenue dans le Chronicon Centulense. C'est cette meme image de Saint-
Riquier qui sera reprise par Mabillon en 1677, peu de temps avant que le
Chronicon ne soit dötruit dans l'incendie de 1719. Les dessins de Petau et de

Mabillon, les textes et les restes de constructions analogues, teile l'öglise-
porche de Corvey-sur-la-Weser, permirent ä Wilhelm Effmann en 1912 döjä,
puis ä beaueoup d'autres, lareconstitution de Saint-Riquier et rötablissement
d'une sörie d'ödifices du meme type.

Au Xe siöcle, l'ordonnance carolingienne est simplifiee: l'antöglise n'a
plus de crypte et se compose d'une unique salle entouröe de bas-cötös et de

tribunes, surmontöe d'une tour et de deux tourelles comme pröeödemment.
Les plus beaux exemples conservös aujourd'hui se trouvent ä Werden-sur-
la-Ruhr, en Rhönanie, et ä Saint-Pantalöon de Cologne, l'un des chefs-
d'ceuvre de Farchitecture ottonienne.

Au XIe siecle, le massif occidental n'est plus un ödifice autonome et des

lors le terme d'öglise-porche devient impropre, puisqu'il ne s'agit plus que
d'une contre-abside occidentale, comme c'est le cas ä Saint-Michel d'Hildes-
heim ou dans l'ancienne abbatiale d'Essen. Les nombreuses dörivations
romanes ne sont que signalöes par M. Heitz. Toutefois, la breve prösentation
des clochers-porches ou avant-nefs de Saint-Benoit-sur-Loire, d'Ebreuil, de
Moissac, de Tournus ou de Marmoutier en France, de Freckenhorst en
Westphalie, de Romainmötier en Suisse, pour ne citer que quelques exemples,
permet de poser certains problömes de filiations du plus haut intöret. L'öglise-
porche n'est pas, comme on l'a dit trop souvent, une apparition subite et
ephömere. Ehe s'intögre dans un long mouvement dont l'öpoque carolingienne
connait le plein öpanouissement. L'ordonnance majestueuse des massifs
occidentaux carolingiens et ottoniens a pröparö les admirables facades de

l'öpoque romane.
Depuis une cinquantaine d'annöes, l'eglise-porche carolingienne a retenu

l'attention de nombreux historiens, ainsi qu'en tömoigne l'abondante
bibliographie soigneusement ötablie par M. Heitz. Soyons donc reconnaissants

envers notre auteur d'avoir consacrö la premiöre partie de son ötude ä la
recherche historique et ä la description archöologique des prineipaux monuments

et d'avoir ainsi ordonnö tant de renseignements pröcieux. Dans la
seconde partie de l'ouvrage est posö le problöme si difficile des origines et de

la destination de tels monuments. Pourquoi en effet cette öglise supörieure,
curieusement situöe ä l'ouest, au-dessus d'un passage conduisant vers la nef
principale? C'est pour tenter de röpondre ä cette question que M. Heitz a
rassemblö patiemment toutes les donnöes liturgiques susceptibles d'expliquer
la naissance d'un plan aussi inhabituel. La täche n'ötait guöre aisöe et cette
seconde partie nous plonge souvent dans la perplexitö, faute d'exemples
conservös en assez grand nombre ou de preuves vraiment irröfutables.
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L'importance du eulte du Sauveur sous le regne de Charlemagne et de
son successeur Louis le Pieux a ötö relevöe plusieurs fois döjä et le plan
bicöphale des ödifices carolingiens correspond bien, semble-t-il, ä la nöcessitö
d'un double eulte dans les eglises placöes sous un double vocablo. L'öglise
occidentale surölevee laisse un passago au-dessous d'elle ot permet de con-
sorver ä l'ouest une entreo monumentale, tout en ayant un heu de eulte ä
chacune des extrömitös du sanetuaire: le choeur oriental traditionnel ot le
cheeur occidental consacre au Sauveur. Mais M. Heitz repousse la these des
savants allemands selon laquelle la liturgie du Sauveur etroitement liöe ä la
monarchie carolingienne aurait engendrö l'öglise-porche, sorte d'öglise
impöriale ou de löge imperiale. Les conclusions de son enquete tout ä la fois
areheologique et liturgique sont les suivantes: Jerusalem, le Saint-Söpulcre,
l'Apocalypse et la liturgie de la Rösurrection paraissent ötre ä l'origine de
l'öglise-porche carolingienne. Celle-ci est un ödifice autonome servant de
cadre au eulte du Sauveur ä Foccasion de certaines grandes fetes. Un tel
plan ne constitue pas un commencement, mais un aboutissement. II ne
subsistora sans corruption quo pendant une pöriode fort restreinte: la pöriode
carolingienne. La disparition du eulte du Sauveur conduit ä Fatrophio de
l'öglise-porche des le Xe siecle et bientöt ä sa desagrögation. Les relations
entre forme et fonction s'ötant relächees, puis perdues, le massif occidental
connaitra alors un developpement nouveau, independant et souvent inat-
tondu, qu'une etude obligatoiremont limitee dans le temps no pouvait
qu'esquisser.

Geneve Janine Weitstein

Francesco Gabrieli, Geschichte der Araber. Verlag W. Kohlhammer, Stutt¬
gart 1963. 209 S. (Urban-Büeher, Bd. 73.)

Dio Darstellung hält sich strikte an den im Titel gesetzten Rahmen:
das Arabertum, nicht der Islam ist der Gegenstand. Im Vordergrund steht
dio politische und die soziale Entwicklung, wogegen dio kulturellen und
selbst die religiösen Gesichtspunkte, wenn auch nicht über Gebühr,
zurückzutreten haben. Für die große Zeit des Arabertums, von der vorislamischen
Zeit bis ins 13. Jahrhundert hinein, ist das Bucli eino ganz vorzügliche
Einführung, so umfassend wie möglich, im gesamten nur auf das einigermaßen
Gesicherte abstellend, ausgewogen im Urteil. Es ließe sieh höchstens
bemängeln, daß arabische Begriffe nicht immer mit der letzten Sorgfalt
eingeführt und auch im Register nicht verzeichnet sind.

Die Übersetzung des 1957 zuerst italienisch erschienenen Buches vermag
don Ansprüchen zu genügen, wenn auch unter don Ortsnamen Italianismen,
so Bassora statt Basra, stehengeblieben sind und sich vereinzelt Sinnfehler
eingeschlichen haben, so S. 109 Mitto, wo dio chronologische Ordnung auf
den Kopf gestellt wird. Die Transskription arabischer Namen und Termini

600


	Recherches sur les rapports entre architecture et liturgie à l'époque carolingienne [Carol Heitz]

